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L’ÉCONOMIE NÉO‐CALÉDONIENNE  
AU‐DELÀ DU NICKEL 

 

Outre les difficultés conjoncturelles liées au faible cours du nickel, l’économie néo‐calédonienne 
souffre de faibles gains de productivité, d’une compétitivité insuffisante et de fortes inégalités de 
revenus.  Les  auteurs  de  la  note,  Catherine  Ris, Alain  Trannoy  et  Étienne Wasmer, montrent 
comment s’attaquer à ces trois handicaps et définir une stratégie de croissance de long terme. La 
transformation  progressive  des  ressources  naturelles  en  actif  pérenne  grâce  à  un  fonds 
souverain,  des  mesures  favorisant  la  concurrence  et  l’ouverture  internationale,  un 
investissement substantiel dans  la  formation et une politique fiscale plus redistributive sont  les 
principales pistes proposées. 

La nécessaire création d’un fonds souverain 

La  dépendance  d’une  économie  à  l’égard  d’une  ressource  naturelle  non  renouvelable  pose  deux 
problèmes classiques : outre l’instabilité de la croissance liée aux fluctuations des cours, l’économie a du 
mal  à  se  diversifier  car  le  secteur  des  ressources  naturelles  absorbe  l’essentiel  du  capital  et  des 
compétences disponibles. Pour se prémunir contre ces deux risques, de nombreux pays ont mis en place 
des fonds souverains destinés à accumuler des actifs financiers dans trois buts : 

 compenser la disparition progressive des ressources naturelles ; 

 lisser l’impact des fluctuations des cours sur les budgets publics ; 

 réunir des fonds pour investir dans la diversification de l’économie. 

Cette  idée fait son chemin en Nouvelle‐Calédonie. Toutefois,  le « pacte de stabilité fiscale » accordé aux 
nouvelles usines métallurgiques interdit a priori d’alimenter le futur fonds souverain par un prélèvement 
sur  leur  production.  Trois  solutions  de  financement  sont  alors  envisageables :  la  première  consiste  à 
abonder  le  fonds  souverain  à  partir  du  budget  général  de  la  Nouvelle‐Calédonie ;  la  deuxième  à 
l’alimenter grâce à un nouveau prélèvement assis en amont ou en aval des activités métallurgiques ;  la 
troisième consisterait en une réallocation des transferts de la métropole, dont les modalités contribuent 
aujourd’hui  à  la  mauvaise  compétitivité  de  l’économie  néo‐calédonienne.  Quel  que  soit  le  mode 
d’abondement,  la gouvernance du fonds – nécessairement  indépendante – devrait se  fixer pour unique 
objectif de préparer l’avenir en assurant la prospérité de la Nouvelle‐Calédonie pour l’après nickel. 
 

Recommandation 1. Mettre en place un  fonds  souverain doté d’une gouvernance  indépendante du 
pouvoir politique et de règles budgétaires strictes. Réallouer une partie des transferts métropolitains 
vers l’alimentation de ce fonds. 

Une productivité insuffisante 

La Nouvelle‐Calédonie  souffre  en  outre  d’un manque  de  concurrence  et  d’ouverture  à  l’international. 
L’étroitesse  du  marché  calédonien,  les  barrières  douanières,  les  autorisations  administratives 
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